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Prologue
— Que me voulez-vous exactement ?
Tout le mépris de Dimitrios pour la presse à scandale transparaissait dans le ton cassant de sa question.
— Mon mail n’est pas assez clair ? répondit une voix goguenarde à l’autre bout du fil.
Résistant à l’impulsion de raccrocher au nez de son interlocuteur, Dimitrios jeta un œil au message laconique qui s’affichait sur son écran :
Article à paraître dans l’édition du week-end.
Appelez-moi pour en parler.


En pièce jointe, la photo d’un petit garçon. C’était tout.
Le message était cependant suffisamment étrange pour que Dimitrios ait décidé d’y répondre. Quelque chose dans le visage de l’enfant – ses yeux à l’expression familière – avait éveillé une vague inquiétude en lui.
Zach, son frère jumeau, était le don Juan de la famille. Une de ses nombreuses aventures sans lendemain avait-elle donné naissance à un enfant ?
La presse à sensation raffolait de ce genre de scandale. Le nom des Papandreo serait traîné dans la boue, et avec lui celui de l’empire médiatique hérité de leur père, qu’ils avaient développé à une échelle internationale.
Ashton, l’homme qui lui avait envoyé le mail, travaillait pour un journal concurrent basé à Sydney. Dimitrios ne pouvait donc pas faire jouer son influence pour étouffer le scandale.
— Alors ? reprit Ashton. Un commentaire ?
Dimitrios poussa un soupir excédé.
— Navré de vous décevoir, mais cette photo mystérieuse ne m’inspire rien.
Il allait néanmoins devoir en parler à son frère. Zach était-il au courant ? Certainement pas. Son jumeau ne lui aurait pas caché qu’il avait un fils. L’hypothèse la plus probable était que le journaliste prêchait le faux pour savoir le vrai.
— Et Annie Hargreaves ? Cela ne vous dit rien non plus ?
Dimitrios se figea. À la mention de ce nom qu’il pensait ne plus jamais entendre, sa vue se brouilla. Il fixa sans le voir le panorama spectaculaire que la baie vitrée de son bureau offrait sur Singapour, où les tours emblématiques du Marina Bay Sands baignaient dans la lumière dorée du soleil matinal.
— Pardon ? demanda-t-il, la mâchoire serrée à faire mal.
En réalité, il n’avait pas besoin qu’Ashton répète sa question. Annabelle Hargreaves était gravée au fer rouge dans sa mémoire. Son corps charmant. Ses baisers passionnés. Son innocence. La façon dont elle l’avait regardé, la nuit où ils avaient fait l’amour. Pour elle, au-delà du fait qu’il avait pris sa virginité, cette nuit avait de toute évidence une signification particulière.
Dimitrios s’était empressé de la ramener sur terre. Il lui avait fait comprendre que cette parenthèse – qui ne se reproduirait pas – n’avait été qu’une façon d’évacuer le trop-plein d’émotions qu’ils éprouvaient l’un comme l’autre après la mort du meilleur ami de Dimitrios, le frère d’Annabelle. Avec l’intention d’écarter tout malentendu, il avait employé des mots délibérément cinglants, mais c’était pour le bien de la jeune fille.
Il ne pouvait en effet pas la laisser croire qu’ils avaient un avenir ensemble. Il était conscient qu’elle nourrissait un béguin d’adolescente pour lui depuis des années. Il devait détruire ce fantasme puéril selon lequel lui, Dimitrios Papandreo, était l’homme de sa vie. Il n’était l’homme de la vie de personne.
Néanmoins, l’évocation de la jeune fille éveilla des émotions confuses en lui et il resta un instant sans voix.
— Mlle Annie Hargreaves, vingt-cinq ans, vivant à Bankstown, dans la banlieue de Sydney. Mère célibataire d’un petit garçon de six ans prénommé Max…  Toujours aucun commentaire ?
Dimitrios luttait de toutes ses forces contre le vertige tandis que les paroles du journaliste rebondissaient dans son cerveau. Six ans. Max.
Lewis était mort sept ans auparavant, presque jour pour jour. Zach et lui n’oubliaient jamais ce triste anniversaire. Tous les trois, ils avaient été inséparables. Plus qu’un ami, Lewis était comme un frère pour eux. Sa mort brutale et prématurée les avait anéantis. Dimitrios avait souffert dans son existence, mais jamais un chagrin aussi puissant ne l’avait touché, au point de lui faire perdre la tête.
Ses yeux se fermèrent malgré lui à la pensée de la petite sœur de Lewis. Annabelle… 
La voix du journaliste l’arracha au flot confus de ses souvenirs.
— Une rumeur prétend que vous avez passé une seule nuit ensemble, neuf mois environ avant la naissance du petit garçon.
Une « rumeur » ? Dimitrios n’y croyait pas une seconde. Si une rumeur avait circulé à propos d’un fils qu’il aurait eu, elle lui serait parvenue avant cet appel téléphonique. Le journaliste avait une source.
Annabelle ? Il rejeta immédiatement cette idée. Si elle avait voulu rendre la chose publique, elle serait venue le voir directement.
— Alors ? insista Ashton. Vous confirmez ? Avez-vous rencontré votre fils, Dimitrios ?
Son fils. L’idée qu’il avait un fils dont il ignorait l’existence le sidérait, en même temps qu’un sentiment familier de culpabilité le submergeait. « Veille sur elle, Dimitrios. Fais-le pour moi. Annie va être dévastée. S’il te plaît, va la voir. Assure-toi qu’elle va bien. » Mais ilavait trahi la confiance de son meilleur ami ; il avait rompu une promesse faite à un mourant. Tout cela parce que, écrasé par le chagrin, il avait recherché le réconfort d’un contact physique. Il ne se pardonnerait jamais cette erreur.
Et Annabelle, dans tout cela ? À l’époque, elle aussi était accablée de tristesse. Et il avait profité d’elle sans vergogne. Il avait cherché l’oubli dans ses bras, sans se soucier des dégâts qu’il infligeait à son cœur déjà meurtri par la mort d’un frère adoré.
Conscient qu’il devait répondre d’une manière ou d’une autre, il lança la première explication qui lui passa par la tête.
— Annie Hargreaves est une amie de longue date de ma famille, fit-il.
— On dirait qu’elle est un peu plus que cela.
Le rire sarcastique d’Ashton lui donna envie de fracasser un objet contre le mur. Mais il réussit à recouvrer son sang-froid et, lorsqu’il reprit la parole, ce fut avec son calme habituel.
— Vous êtes conscient que vous allez bouleverser la vie d’un enfant dans le seul but d’augmenter vos tirages ?
— Vous prétendez que ça vous choque ?
Que répondre ? Grâce à leur travail acharné, Zach et lui avaient vu les tirages de leur groupe tripler au cours de la dernière décennie. Il n’allait pas reprocher aux autres d’aspirer à la même réussite. De plus, il avait depuis longtemps abandonné l’espoir d’une vie anonyme. Qu’il le veuille ou non, il était une personnalité publique et sa vie privée pouvait être étalée à la vue de tous.
La sidération avait cédé la place à l’impatience, à présent.
— Je vous rappelle, dit-il, avant de raccrocher.
   
   
— Je suis sûre que tu sais ce que je ressens pour toi, Dimitrios… 
— Ce que tu ressens ? Par pitié, Annabelle ! Tu es encore une gamine ! Je n’ai pas pensé une seconde à toi ou à tes sentiments. Pour moi tu es la petite sœur de Lewis, c’est tout.
Elle avait blêmi, mais poursuivit courageusement :
— Je t’apprécie beaucoup. Je pense même que…  Non, j’en suis sûre…  Je t’aime.
Il avait eu l’impression qu’on lui braquait un revolver contre la tempe. Une vague de panique l’avait envahi. Il avait commis une erreur, et la situation empirait. Pour limiter les dégâts, il devait trancher dans le vif et bien faire comprendre à la jeune fille qu’il n’avait rien à lui offrir.
— J’étais ivre, Annabelle ! Je suis venu parce que Lewis me manque et que j’avais besoin de parler avec quelqu’un qui me comprendrait. Ça…  – avait-il dit en désignant le lit défait – n’était pas censé arriver. Je n’ai jamais eu l’intention de coucher avec toi. Tu le sais, n’est-ce pas ? Ce qui s’est passé n’a rien à voir avec « l’amour ». C’était du sexe, purement et simplement. Et le pire, c’est que j’étais tellement ivre que je ne me souviens pratiquement de rien.
En la repoussant il se punissait lui-même, mais il se réjouit néanmoins de voir son visage se crisper de douleur. Elle allait le haïr. C’était ce qu’il méritait. Restait à lui porter le coup de grâce :
— J’ai une vie. Une petite amie. Et crois-moi, je regretterai jusqu’à mon dernier jour ce qui s’est passé entre nous.
   
   
Bon sang ! Aujourd’hui encore le souvenir des mots lapidaires qu’il avait jetés à la figure d’Annabelle emplissait Dimitrios d’un profond dégoût envers lui-même, même s’il n’avait cherché qu’à protéger une très jeune femme de désillusions douloureuses. Elle avait manifestement eu le cœur brisé et il s’était senti comme le dernier des salauds. Ce sentiment de culpabilité et de regret mêlés ne l’avait jamais vraiment quitté.
Son regard revint à la photo sur l’écran de son ordinateur, et il la scruta d’un autre œil. Son fils. Et celui d’Annabelle. La sensation de choc se dissipa, libérant des sentiments contradictoires.
L’indignation. La déception. L’incrédulité.
Comment avait-elle pu lui cacher l’existence de son fils ?
Certes, il avait piétiné ses sentiments et fait preuve d’une implacable insensibilité, mais méritait-il une vengeance aussi cruelle ? Il avait du mal à croire qu’elle ait pu lui faire cela…  Pourtant, la réalité était là, qui le fixait droit dans les yeux par écran interposé. Annabelle avait donné naissance à un enfant, et Dimitrios était prêt à parier toute sa fortune qu’il était le père.
Tandis qu’une colère sourde montait en lui, il appela son assistante.
— Faites préparer le jet. Immédiatement. Je pars à Sydney.


1.
— Mange mon chéri, moi j’ai déjà dîné.
Max n’avait que six ans, mais il était très précoce et Annie redoutait sa perspicacité. Il l’étudia attentivement, comme pour savoir si elle mentait ou pas. Visiblement convaincu par son sourire rassurant, il commença à manger. Il ne releva pas que, pour le troisième soir d’affilée, il allait manger du pain de viande. En pleine phase de croissance, il avait un appétit impressionnant. Annie espérait que ses finances tiendraient le coup jusqu’à ce qu’il ait fini de grandir.
— Tu vas travailler ce soir, maman ? demanda-t-il entre deux bouchées.
— Un peu, répondit-elle en jetant un regard vers l’ordinateur portable ouvert de l’autre côté de la table.
Après avoir éteint la lumière de la cuisine, elle était venue s’asseoir à côté de Max. Elle prit sa tasse de thé entre ses mains pour se réchauffer.
— Tu peux te mettre au travail maintenant, si tu veux. Comme ça, tu pourras te coucher plus tôt.
La prévenance de son fils l’émut profondément, même si elle aurait parfois préféré qu’il soit moins clairvoyant. Il avait raison ; ces derniers temps elle abusait de ses forces. Elle s’était portée volontaire pour faire des heures supplémentaires. Son poste n’était pas très bien rémunéré, mais il lui permettait de travailler à domicile. Quand Max était bébé, elle n’avait pas le choix, mais même maintenant, alors qu’il était rentré à l’école, elle avait continué à cause des vacances scolaires. Elle n’avait personne pour l’aider – pas de grands-parents vivant à proximité, ni tantes ou oncles – et la garderie était hors de prix.
— Je me couche un peu tard de temps en temps, c’est vrai. Mais ça me plaît. Comment tu trouves le pain de viande ?
Pourvu que cela n’attire pas l’attention de son fils sur la monotonie de leurs menus. Elle n’avait trouvé que ce sujet pour détourner la conversation. Elle afficha un sourire plein d’entrain, que Max lui retourna.
Il ressemblait tellement à son père.
Comme chaque fois qu’elle devait se rendre à cette évidence, une vive douleur la gagna, à laquelle s’ajoutait depuis quelque temps une pointe d’inquiétude. Max avait commencé à poser des questions plus précises sur son père, plus réfléchies que lorsqu’il avait commencé à remarquer que les enfants avaient généralement deux parents.
Elle s’était promis de ne jamais lui mentir, mais appréhendait à présent de s’aventurer sur ce terrain miné.
D’autant que le sujet la ramenait inévitablement à sa condition de mère célibataire. Elle craignait qu’un jour son fils ne lui reproche de l’avoir privé de son père. Ce n’était pourtant pas de gaieté de cœur qu’elle s’était résolue à élever son enfant seule – qui plus était dans des conditions difficiles.
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« Je connais ton secret. » La déclaration de Dimitrios
Papandreo laisse Annie sans voix. Ainsi dong, il a
découvert I'existence de leur fils ! Six ans plus tét, tous
deux ont partagé une nuit d'amour, avant que Dimitrios
la rejette sans ménagement. Aujourd’hui, tout a changé.
Dimitrios réclame son héritier, le petit Max. Et pour cela
il exige qu'Annie |'accompagne a Singapour et I'épouse
avant Noél !

Elles vont devoir révéler leur précieux secret

a ’homme quelles n'ont jamais cessé daimer...
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